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Résumé 

Se souvenir d’un événement prend moins de temps que la durée initiale de l’épisode représenté. Des 

recherches récentes mettent en lumière les mécanismes cognitifs et cérébraux qui sous-tendent 

cette compression temporelle des événements en mémoire.  

 

Mots-clés : mémoire épisodique, temps, compression, segmentation des événements 

 

 

Abstract 

Remembering an event takes less time than the initial duration of the represented episode. Recent 

research sheds light on the cognitive and neural mechanisms underlying this temporal compression 

of events in memory. 
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Dans Les maladies de la mémoire, Théodule Ribot relate le souvenir d’une visite d’un château de la 

Bohême qu’il a effectuée un an auparavant. Son souvenir est très vif et détaille la succession des 

cours, galeries, salles et chapelles qu’il a parcourues. Il constate, cependant, que la visite du château 

a duré deux heures et qu’il lui est impossible de se représenter l’ensemble de cette durée. Ribot en 

conclut : « Tout souvenir, si net qu’il soit, subit un énorme raccourcissement. Ce fait est indiscutable 

et il se produit toujours » (p. 44) (1).  

Si tout un chacun peut aisément observer, par son expérience personnelle, que la durée d’un 

souvenir est inférieure à la durée de l’événement qu’il représente, ce n’est que récemment que ce 

phénomène de compression temporelle a fait l’objet d’études systématiques. Pour éclairer ce 

mécanisme de compression, nous avons mené un programme de recherche dans lequel nous 

enregistrons la durée d’événements de la vie quotidienne et la comparons à la durée du souvenir de 

ces événements (2). Le paradigme expérimental est le suivant : nous demandons aux participants de 

réaliser une série d’activités de la vie quotidienne, comme acheter un magazine, prendre un verre ou 

poster une lettre, alors que le contenu et la durée de ces événements sont enregistrés au moyen 

d’un appareil photo (ou d’une caméra) miniature qu’ils portent autour du cou. Ensuite, nous 

demandons aux participants de se souvenir de ces événements, de la manière la plus détaillée 

possible, et nous mesurons la durée de leurs souvenirs. La compression temporelle d’un événement 

en mémoire est calculée comme le rapport entre sa durée réelle et la durée de la remémoration. Sur 

cette base, nous avons constaté qu’en moyenne, les événements sont rejoués mentalement huit fois 

plus rapidement que leur durée réelle (3). Cependant, ce taux de compression temporelle n’est pas 

fixe mais dépend de la nature des événements remémorés. Par exemple, les événements impliquant 

la réalisation d’actions précises (p. ex., acheter un journal) sont moins compressés que les 

déplacements spatiaux qui n’engagent pas d’action particulière outre le fait de marcher.  

Nous demandons également aux participants de décrire leurs souvenirs, afin de déterminer 

comment le déroulement des événements est représenté en mémoire. En règle générale, un 

événement est décrit comme une succession de moments ou de tranches d’expérience passée qui 

est organisée de manière chronologique mais qui comporte des discontinuités temporelles, comme 

s’il y avait des « trous » dans le souvenir – c’est-à-dire des segments de l’expérience passée qui ne 

sont pas représentés. Par exemple, pour se souvenir du trajet qu’elle a effectué pour se rendre à la 

librairie, une personne va se représenter le moment où elle sort de chez elle, puis le moment où elle 

tourne à droite au bout de la rue, le moment où elle aperçoit une femme traversant un passage pour 

piétons, le moment où elle passe à côté d’un arrêt de bus, et enfin le moment où elle arrive devant la 

librairie, sans nécessairement se représenter tout ce qui s’est produit entre ces différents moments 

passés. Pour quantifier ces discontinuités temporelles au sein des souvenirs, nous avons demandé 

aux participants de choisir, pour chaque moment rappelé, la ou les photo(s) qui correspond(ent) le 

mieux à leur représentation mentale de ce moment. En moyenne, l’écart temporel entre deux 

moments représentés dans le souvenir était d’une cinquantaine de secondes lors de l’événement 

passé – une cinquantaine de secondes qui sont donc omises dans le souvenir (4). Une autre manière 

de quantifier l’importance de ces discontinuités temporelles est de calculer la densité de moments 

d’expérience rappelés par unité de temps de l’événement réel (le nombre de moments rappelés par 

minute de l’événement passé). Nous avons observé que cette densité est plus importante pour les 

actions que pour les déplacements spatiaux, et qu’elle prédit les taux de compression temporelle en 

mémoire : plus la densité de moments rappelés est importante, moins l’événement est compressé 

(3,5).  

Nous avons ensuite cherché à préciser la nature des unités d'expérience qui constituent les 

souvenirs. Selon la théorie de la segmentation des événements (6), nous interprétons le flux continu 
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de notre expérience en le segmentant en unités distinctes, en fonction des changements dans les 

caractéristiques perceptives ou conceptuelles de l'expérience en cours. Par exemple, un changement 

de lieu, l’apparition d’une personne, ou l’initiation d’une nouvelle action nous amènent à percevoir 

un point de segmentation – l’impression qu’un événement se termine et qu’un autre commence. La 

formation d’unités d’expérience en mémoire épisodique semble résulter de ce processus de 

segmentation des événements. Ainsi, nous avons observé que le nombre de points de segmentation 

identifiés par les participants au cours d’un événement prédit le taux de compression temporelle de 

l’événement en mémoire : plus un événement comporte de points de segmentation, moins il est 

compressé (7). Les points de segmentation ont, en moyenne, cinq fois plus de chance d’être rappelés 

que les autres parties de l’événement.  

Des études récentes ont commencé à mettre en lumière les bases cérébrales de cette structure 

temporelle des souvenirs épisodiques. Le processus de segmentation des événements se produit à 

de multiples échelles de temps au sein de la hiérarchie corticale, en commençant par une 

segmentation fine dans les régions sensorielles primaires pour aboutir à des modèles d'événements 

complexes dans le réseau épisodique médian postérieur (qui comprend le cortex pariétal médian et 

le gyrus angulaire) (8). Les fluctuations de patterns d’activité cérébrale au sein de ce réseau 

correspondent aux segments d’événements qui sont encodés en mémoire, via l’hippocampe, et 

ensuite réinstallés lors de la récupération de l’événement (8,9). Dans une étude récente, nous avons 

trouvé que les souvenirs qui comportent une plus grande densité d'unités d'expérience (les actions 

par rapport aux déplacements spatiaux) sont associés à des changements temporels plus importants 

dans les patterns d'activité du réseau médian postérieur (10). Ces résultats suggèrent que le réseau 

médian postérieur sous-tend la représentation du déroulement dynamique des événements et 

permet notamment d’agencer les unités d'expérience qui constituent le souvenir. 

Notons enfin que le phénomène de compression temporelle des événements s’applique non 

seulement à la remémoration d’épisodes passés, mais également à l’imagination d’événements 

futurs. Afin d’examiner la structure temporelle des projections futures, nous avons mené une 

expérience semblable à celles décrites ci-dessus mais dans laquelle nous avons comparé deux types 

de représentations mentales : pour la moitié des essais, les participants faisaient d’abord 

l'expérience des événements et devaient ensuite s'en souvenir, et pour l'autre moitié des essais, ils 

devaient d’abord simuler mentalement les événements (c’est-à-dire imaginer comment ces 

événements vont se dérouler lorsqu’ils en feront l’expérience) et ensuite en faire l’expérience. Nous 

avons constaté que les taux de compression temporelle étaient plus élevés pour les événements 

futurs que pour les événements passés, ces derniers étant représentés de manière plus détaillée, 

mais que les différence de compression entre les actions et les déplacements spatiaux étaient 

comparables pour les deux types d’événements (11). De plus, la densité d’unités d’expérience 

représentées prédisait les taux de compression à la fois pour les événements passés et les 

événements futurs. Ces résultats suggèrent que des mécanismes communs sous-tendent 

l'organisation de la structure temporelle des souvenirs et des projections futures.  

En résumé, ces recherches montrent que les souvenirs épisodiques représentent le déroulement des 

événements comme une séquence chronologique de tranches d’expérience qui comporte des 

discontinuités temporelles. De manière intéressante, dans l’ensemble de ces études, nous avons 

constaté que les moments d’expérience qui constituent le souvenir durent en moyenne trois 

secondes, ce qui correspond à la fenêtre d’intégration temporelle qui, selon certains chercheurs, 

représente le présent subjectif − une représentation unifié de « ce qui se passe maintenant » (12,13). 

Selon cette perspective, un souvenir épisodique pourrait être considéré comme une succession de 

présents subjectifs qui ont été encodés en mémoire et qui sont réactivés au moment de la 
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récupération. Cependant, ces moments d’expérience ne sont pas réagencés en un flux continu mais 

comportent des discontinuités temporelles, ce qui permet de rejouer mentalement un événement de 

manière accélérée. L’agencement judicieux de tranches d’expérience de quelques secondes, 

représentant les moments-clés d’un événement, permet de résumer efficacement des événements 

beaucoup plus longs (d’une durée de plusieurs minutes, voire plusieurs heures). C’est sans doute la 

clé pour comprendre comment Théodule Ribot a mis si peu de temps pour se souvenir de sa visite 

d’un château de la Bohême. 
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